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Les Abbè', Prieur, Chanoines Réguliers, & Chapitre 
de T Abbaye Royale de Sainte Geneviève au Mon: de Paris , Remontrent 
tre's-humblement à VOTRE MAJESTE', qu'ils font Seigneurs 
fpirituels «3c temporels del'Eglife Paroiiîlalie,& de la Paroiflè de S.Etienne 
du Mont j & qu'en cette qualité , ils ont le droit Se la poiîeflîon de diipoier 
de la Proceffion folemneÛe du S. Sacrement, le jour de la Fête-Dieu. 

Ce droit établi de tous les tems , foutenu d'une poifeffion immémo- 
rialle, a été maintenu autant de fois que Ton a voulu y donner atteinte > 
il y aentr'autres deux Arrêts contradictoires du Parlement de Paris, 
rendus en forme de Réglemensen 16*^3 , &dont l'exécution aétéordon* 
née en différentes occaiions , par deux Arrêts fubfequents. 

Les Marguilliers de Saint Etienne, actuellement en place, ont voulu, 1 
en la prélente année , non pas innover, mais renverlèr un ordre iî fblem- 
nellement établi > ils en ont trouvé le prétexte dans l'abus qu'ils font de 
la Déclaration de V. M. du 5 Octobre 1726 j le complot avoit été formé 
entr'eux quelques jours avant celui delà Fête-Dieu, qui arrivoit le il 
Juin , fans l'aveu du Curé, du Clergé , & des autres Paroiffiens. 
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Le bruit s'en étant répandu , les Suplians,pour prévenir le fcandale, fe 
font pourvus au Parlement) Arrêt le 9 Juin, qui leur a permis d'affigner, 
Se cependant par provrfion, a ordonné l'exécution des précédens Arrêts, 
avec défenles d'y contrevenir, *& de rien innover: L'Arrêt a été lignifié 
le ix, veille de la Fête-Dieu » les Marguilliers ont pris fur leur compte 
de n'y point déférer? leur défobéÏÏfance a porté le lcandale jufques dans 
le Sanctuaire, 

Enfuite les Marguilliers le font pourvus au Conleil contre l'Arrêt du 
Parlement j ils ont conclu au fond contre le droit des Suplians, l'ufage de 
tous les tems , & la Loy des Réglerhens > fur leur Requête, Arrêt du Con- 
leil, qui a ordonné qu'elle feroit communiquée aux Suplians, & cepen- 
dant défenles de procéder ailleurs qu'au Conleil. 

Comme les Suplians fe proposent de requérir leur renvoy au Parle- 
ment, fur le fondement des Arrêts de Réglemens qui y lont intervenus, 
Se de l'exécution defquels il eft uniquement queftion , ils n'entreront 
point préfentement en matière fur l'origine du droit Se de la pofîêffion , 
qu'on veut leur contefler aujourd'hui , ils n'en donneront qu'une idée 
fo mm aire , telle qu'elle peut convenir à l'objet préfent. 

Origine 0* état de la Paroijfe de Saint Etienne. 

L'Eglile Paroiffiale de S. Etienne efl bâtie iur le terrain Se dans l'En- 
clos de l'Abbaye de Sainte Geneviève? originairement , 6c dès le fixiéme 
fiécle, la Paroilfe étoit fous le toit de TEglile de l'Abbaye, dans une Cave 
louterraine que l'on y voit encore aujourd'hui derrière l'Autel j on la 
nommoit alors Parrochia , ou CapelU de monte. 

Au commencement du treizième Siècle ,1a Paroiffe s' étant accrue , & 
l'Eglife balle n'étant plus capable de contenir les Paroilîiens , on obtint 
la permilîion de conffruire une nouvelle Egliie pour le fervîce de la Pa- 
roiffe: L'Abbé de Sainte Geneviève concéda un terrain contigu à l'Eglile 
de l'Abbaye , dans l'enceinte de la Maifon, l'Eglife fut bâtie, lans 
aucune entrée par les dehors de la rue ou de la place 5 l'entrée & 
la fortie furent pratiquées dans l'intérieur de l'Eglile de l'Abbaye j on 
voit encore au mur de l'aîle gauche , deux arcades de pierre qui ier- 
voient à cet ulage , & qui depuis ont été bouchées h il en relie un vei- 
tige par le paffage de communication que l'on a coniervé de l'Eglile de 
l'Abbaye à celle de S. Etienne , cela fut fait ainfi en ce tems-là, pour 
conlerver l'unité de Ja Paroilîe avec l'Abbaye, & que l'une demeurât 
toujours incorporée à l'autre :1a Paroilfe fut appelléc alors Sainte Gene- 
viève la grande, pour la diftinguer de celle de Sainte Geneviève des Ar- 
dens , que l'on appelloit Sainte Geneviève la petite : ce n'eft que dans le 
quatorzième Siècle , que la ParonTe de Sainte Geneviève la grande a 
changé de titre , Se a été dédiée fous l'invocation de S. Etienne. 

Il efl: important d'oblerver encore, que lors du tranfport de la Paroilîe 
fous un autre toit, les Fonds Baptilmaux ne furent point déplacez, Se 
demeurèrent, comme auparavant , fous le Porche de l'Eglile Abbatiale j 
ce n'a été qu'en 1624, qu'ils ont été placez dans l'Eglile de S. Etienne, 
pour des railons de convenance & de commodité. 

Sur la fin du quinzième Siècle, le nombre des Paroiffiens étant encore 
conliderablement augmenté, & l'Eglile Paroiffiale ne pouvant plus les 
contenirjes Marguilliers demandèrent à l'Abbaye un terrain pour fagran- 



air j 1 Abbaye de Sainte Geneviève leur abandonna une Cour qui étoit au- 
devant de leur Egliie , & qui alors étoit fermée de grofles murailles cré- 
nelées , aboutiflantes au pignon de l'Eglifè Abbatiale > on leur donna même 
un autre terrain dans les lieux réguliers de l'Abbaye, pour conftruire une 
Sacriftie , au lieu où elle eft actuellement j l'Abbaye leur fit encore d'au- 
tres concernons moyennant une redevance annuelle j elle leur permit, 
entr' autres, d'ouvrir une porte d'entrée à leur Eglîie du côté du Carre- 
four , ibus de certaines conditions. 

Ce ne fut que plus de trente ans après ces concernions, que les Mar- 
guiiliers jetterent les Fondemens de la nouvelle Eglile que Ton voit au- 
jourd'hui > l'Abbaye leur accorda même une plus grande étendue de 
terrain, pour remplir le defïèin du plan } 8c ce fut en 1537 que par les 
foins 8c les liberalitez de l'Abbaye Se d'un Abbé , nommé Philippe Iç 
Bel , qui étoit aufîî Curé de S. Etienne , le Chœur fut élevé & conftruît 
en l'état qu'il eft actuellement •> on en voit le monument par les Armes 
de cet Abbé,& celles de l'Abbaye, qui font en fculpture aux clefs des 
Voûtes : L'Abbé donna 200 livres de revertu pour l'acquit de quel- 
ques fervices qu'il fonda dans la Paroifte. 

Le Bâtiment de l'Eglifè fut continué , 8c s'avança par fucceffion de 
tenisi il étoit preiqu'achevé en iô'oy , lorf que les Paroiffiens formèrent 
le defTein de conftruire des Charniers, pour l'adminiftration de la Com- 
munion s Jofeph Foullon } lors Abbé 8c Curé, y pourvût : il donna la place , 
ëc prit foin du Bâtiment > la Structure 8c les Ornemens font d'un goût 
exquis Se très-eftimé, ainfi que le VaifTeau de l'Eglifè. 

Il ne manquoit plus qu'un Portail , pour la perfection de Y Edifice j 
la Place fut encore donnée par l'Abbaye , la première pierre fut pofée 
en 1610 ,par la Reine Marguerite de VaJlois j le Portail fut achevé quel- 
ques années après. 

Par ce détail fu ceint de l'origine & du progrès de l'Eglife Paroîfîîale 
iâeS. Etienne du Mont, on conçoit derefte, à quel titre l'Abbé 8c les Re- 
ligieux en font les Seigneurs temporels. 

A l'égard du fpirituef , la qualité neft pas plus problématique : depuis 
ïe premier établifîement de la Paroîfle , les Abbez de Sainte Geneviève 
en ont été les Curez nez >plufieurs, en tr'au très les Abbez le Bel, & Foullon, 
Religieux Profèz de l'Abbaye , fè font fait honneur de faire en perfon- 
nes les fonctions CuriaHes j les autres ont commis des Prêtres- Vicaires , 
toujours Chanoines Réguliers de l'Abbaye , & fous la fupériorité de 
l'Abbé , cette forme de gouvernement dans la Paroifle de S. Etienne, a 
duré jufqu'à la réforme introduite dans l'Abbaye, par les foins du Cardinal 
de la Rochefoucault : le Roy la lui avoit confiée , pour la réformer, à la 
charge de s'en démettre après la réforme. 

Ce fut en 1 611 , que le Cardinal établit la réforme > il remit en même- 
temps le Titre de l'Abbaye entre les mains des Chanoines Réguliers réfor- 
mez j depuis ce tems-Ià, l'Abbaye , qui a toujours été Régulière, eft deve- 
nue Elective 8c Triennalle > 8c à la dignité d'Abbé, a' été attachée celle 
de Supérieur Général de tous les Chanoines Réguliers réformez , fous le 
titre de Qon^réqAÛon de France ; Tout cela s'eft fait par le concours de l'au- 1 
torité du S. Siège, 8c de celle du Roy Louis X 1 1 1. Le feu Roy de glo- 
rîeufe mémoire , & V. M, ont plufieurs fois confirmé , loué t & aprouvé t 
cet établifîement par des Lettres Patentes. 
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Xes Abbez Réguliers, occupez du gouvernement a une Congrégation 
nombreuie , ont cefle de vaquer aux tondions Curialles j ils en ont remis 
le loin aux Curez qui font toujours , comme autrefois, des Religieux de 
l'Abbaye i du Corps du Chapitre, Se fouvent Affiliants de l'Abbé, Se Su- 
périeurs majeurs de la Congrégation j mais les Abbez Réguliers n'ont rien 
perdu de cette iupériori té primitive attachée à leur Crofle,en qualité de 
Curez nez. i 

C'eft de cette luperiorité que l'Abbé Se les Religieux de Sainte Ge- 
neviève tirent leur qualité de Seigneurs Ipirituels de la ParoifTe de S. 
Etienne j Se c'eft de cette qualité , ainfi que de celle de Seigneurs tem- 
porels , qu'émane le droit Se la poffeffion de dilpoler de la Proceffion 
du S. Sacrement , le jour de la Fête-Dieu, 

Dans les premières années delà réforme , il n'y eut point d'entrepriiè 
fur ce droit > la Proceffion fe fit annuellement dans Tordre Se en la ma- 
nière pratiqués depuis Tinflitution de la Fête , Se avec la même édifica- 
tion p le premier trouble ne vint qu'en 1^35?- 

Trouble en 1639. Infiance au ConfeiL Renvoy au Parlement. 

Le trouble fut fulcité par le Curé, qui étoit alors en place > il le nom- 
tnoit Martin Citalle ; Ce toit un des anciens Religieux de l'Abbaye , qui 
n'avoient pas voulu embrafler la réforme y il crût apparemment que la 
. qualité de non-nréformé,l J autorifoit à innover avec un Supérieur qui vi- 
voit félon la réforme*) il n'eut pas de peine à mettre les MarguiUiers dans 
fon parti ; l'innovation fut qu'en cette année-là, ils voulurent foire porter 
la Croix Se le Soleil de la ParoûTe , à la Proceffion, ce qui juf ques~là n'é- 
toit jamais arrivé > la nouveauté excita quelque émotion j l'Abbé Se les 
Religieux ne pouvoient tolérer l'entrepriïe j Se quoiqu'ils fiiiîent revêtus 
de leurs Ornements , Se prêts à fe mettre en marche > ils prirent le parti 
de fe retirer, pour éviter le fcandale j il y eut feulement un Procès verbal, 
Se des proteftations. 

L'Abbé Se les Religieux fe pourvurent au Roy , fur le trouble à eux 
fait par le pervertiffement de tordre ancien en la cérémonie de U Proceffion du S. 
Sacrement j ils obtinrent un Arrêt du Confeil, qui leur permit daffigner, Se 
en vertu duquel le Curé Se les MarguiUiers furent affignez en effet : l'Abbé 
Se les Religieux conclurent , entr'autres , à ce qu'ils f h ffent maintenus en 
ualité de Seigneurs fpirituels & temporels de la Paroijfe de Saint Etienne f dans 
eur droit & poffeffion immémortalle , ^ordonner & difpofer ait jour de la Fête- 
Dieu t de la Proceffion folemnelle du Saint Sacrement , d'y faire porter le Saint 
Sacrement confacrê en l'Eglife de Sainte Geneviève , dans le Ciboire ou Soleil de 
l'Abbaye j Que le Curé _, les Prêtres , Cbapellains s & Habitue^ de tEglife de Saint 
Etienne _, fuffent tenus de Je rendre en tEglife de Sainte Geneviève avant la Procef 
fon , & ây afffier , feavoir le Curé en fon rang de Religieux t fans Etoile , & les 
Prêtres t Cbapellains ,& Habitue^, entre la Croix eir les Religieux de l'Abbaye , 
pour accompagner le S, Sacrement pendant la Proceffion ; épie le Clerc de ta Paroijfe 
porteroit la Croix de l'Abbaye > laquelle y fer oit feule portée fans celle de S, Etienne t 
kmei Clerc auroit une portion de Religieux pour ce jour-là -^cpie ï Abbé & les Reli- 
gieux ùendroient le Chœur pendant la Proceffion _, & opue l'un d'eux porte» oit le Bâton 
de Chantre , & commenceroit les Antiennes & Répons; Que les MarguiUiers delà 
Paroijfe entrants dans l'EgliJê de Sainte Geneviève s ne pourroient porter baguettes ni 
autres marques fîui leur puffent attribuer autorité ' : La Requête contenoit encore 
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d'autres cbefs de demandes, indifférents à la conteftation dont il s'agk 
aujourd'huy. 

I/Inftance réglée furies premiers chefs , l'Abbé Se les Religieux formè- 
rent une demande incidente, qui fut auffi réglée Se jointe j elle tendoit î\ 
A ce qu'ils fuffent maintenus en lapoffeffion de donner la Bénédiction au Prédicateur à 
de prendre la première place dans l'Oeuvre de l'Eglife de S. Etienne Jorfqu ils pou- 
droient ajjifter à la Prédication , Se l'Abbé , dans le droit d'officier aux deux 
Fêtes de S. Etienne t en qualité d'Abbé , & d'y memr tel nombre de Religieux qu'il 
aviferoit ; que le Prieur de l'Abbaye , accompagné de deux Religieux Prêtres pour 
porter Chappes , £7* de deux jeunes Religieux pour porter les Chandeliers 3 pourroii 
officier la veille aux premières Vêpres, Compile s t &• Matines y fy a cet effet fè mettre 
dans la place du Curé ; que le jour des deux Fêtes l Abbé pourrait afffltr à la Pro- 
cejjion qui fe fait avant la Grand-Meffe en l Egli/e Paroijjiale f &en la rue des 
Amandiers 3 accompagné des plus anciens Religieux _, tous en Chappes , les Prêtres de 
la Paroifjcy ajjiftans , entre la Croix cy les Religieux , & célébrer U Meftt in Pon- 
tifîcalibus , AJjifîé de tel nombre de Religieux qu'il aviferoit. 

Sur ces demandes principales, il y eut Arrêt du Confeil le I f Novem- 
bre 1630, qui retint la connoinance du Procès Se différend des Parties. 

Les Curé Se Marguilliers fortifièrent leur parti de l'intervention du 
Sieur de Gondy, lors Archevêque de Paris j il intervint au mois de May 
1 540 , & demanda d'être maintenu dans la pojjejjion de l'autorité & juridic- 
tion Diocé faine fur le Curé & en l'Eglife Paroijftale de S. Etienne 3 avec deffenfs a 
ÎAbbê & aux Religieux de Sainte Geneviève de ly troubler t même d'entreprendre 
aucune autorité \foit fur le Curé t foit en l'Eglife au fujet de la Proceffion du S, Sa- 
crement ou autrement ; fauf à eux à fe pourvoir pardevant le Sieur Archevêque , 
tn cas qu'il y eût quelque Règlement à faire au fujet de la Proceffion t ou autre pré- 
tention t entre le Curé & les Marguilliers, 

De là , l'Abbé Se les Religieux eurent occafion de conclure eux-mê^- 
mes contre le Sieur Archevêque > ils demandèrent d'être maintenus en 
leurs privilèges , liberté^ j & exemptions t que le Sieur Archevêque fut tenu de fi 
tranfporter en \ Abbaye de Sainte Geneviève t & y jurer fur les Saints Evangiles t 
comme avaient fait fes prêdêcejjeurs Evêques de Pans , & les Sieurs Cardinaux de 
Gondy t & de Ret% , fis Oncle & Frère 3 de maintenir l'Abbé & les Religieux en 
leurs privilèges t francbtfes, & liberté^ , qu'il fut auffi tenu de donner au Manaf- 
tere le drap d'or du & accoutumé , pour un Parement d'Autel. 

Il y eut quelques incidents portez au Châtelet, & au Parlement, évo- 
quez au Confeil , & joints à l'inftance principale. 

En cet état, Arrêt contradictoire du Confeil le 9 Août 16*44, <î u * ^ ns 
s'arrêter à l'Arrêt de rétention du iy Novembre 1639, renvoya le Procès 
Se différends d'entre les Parties au Parlement de Paris , pour y procéder 
fuivant les Règlements pris au Confeil , & fur le tout leur être fait droit; 

Infâme au Parlement. Atrét définitif 

Les Parties procédèrent au Parlement , & reprirent refpeéHvemene 
leurs conclufions , les productions y furent portées , le Procès dura en- 
core près de neuf années 5 & enfin Arrêt contradictoire définitif le 8 Avril 
16^3, fur les Conclufions du Sieur Procureur General qui fit droit lue 
le tout. 

1 °. » Il maintient & garde le Sieur Archevêque de Paris , & les Abbé 
» Se Religieux de Sainte Geneviève refpectivement , fçavoir , le Sieut 
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» Archevêque , en la poiïèfiîon 8c joùifîànce de l'autorité 8c jurifdicrion 
" Diocé/aine fur le Curé de la ParoifTe de S. Etienne du Mont , en l'Egliie 
•*» Paroifïlale, en ce qui regarde la charge des Ames, & l'adminiitration 
« des Sacremens j Se les Abbé& Religieux en leurs privilèges , libertez, 
» Se exemptions. 

2°. » Il ordonne que le Sieur Archevêque fera tenu, lorfqu'il voudra 

* faire Ion entrée dans la Ville de Paris, de fè tranlporter auparavant au 
» Monafîere de Sainte Geneviève , Se là , jurer & affirmer lur les Saints 
» Evangiles, comme ont fait les Evêques de Paris fes Prédecefleurs , qu'il 
» maintiendra & conlervera les Abbé & Religieux en leurs privilèges^ 
» franchifes , & libériez , Se donner au Monaftere le drap d'or pour un 
» Parement d'Autel , en tel cas dû & accoutumé. 

3 °. » Il maintient l'Abbé Se les Religieux en la poiîeffion & joùiffance 

* de diîpofer , en qualité de Seigneurs temporels et spirituels 
» de la Paroifîe de S. Etienne du Mont , au jour de la Fête-Dieu, de la 
» Procelîion folemnelle du S. Sacrement , & d'y faire porter le S. Sacrer 
» ment coniacré en 1'Egliiede Sainte Geneviève, dans le Ciboire ou Soleil 
» appartenant à l'Abbaye. 

4". Il ordonne pour l'ordre Se la marche ., » qu'avant la Procefîîon le 
» Religieux Curé , Se les Prêtres , Chapellains, Se Habituez de la ParoifTe 
» de S. Etienne , fe rendront en l'Egliie de Sainte Geneviève j qu'ils afît- 
» fieront à la Procefiion , fçavoir le Curé en fon rang de Religieux , fans 
>• Etoile , Se les Prêtres , Chapelains , & Habituez , entre la Croix Se les 
» Religieux, pour accompagner le S. Sacrement, jufqua ce qu'il foit rap- 
» porté, & remis lur le Maître-Autel de l'Egiile de Sainte Geneviève, au 
» retour de la. Procefîîon j que l'Abbé Se les Religeux tiendront le Chœur 
» pendant la 'Procefîîon, & que l'un d'eux portera le Bâton de Chantre j 
» que le Clerc de TEglife de S. Etienne portera la Croix de Sainte Gène- 
» viéve , laquelle feule y fera portée , Se que pour fon afTiftance , lui fera 
>» donnée la portion d'un Religieux ce jour là 5 que les Marguiliiers de S. 
w Etienne , au cas qu'ils laflènt porter devant eux des baguettes par leurs 

* Bedeaux , en entrant dans TEglife de Sainte Geneviève , ne pourront 

* pour raifon de ce prétendre aucune autorité. 

L'Arrêt prononce au furplus fur tous les chefs incidents , en faveur . 
de l'Abbé & des Religieux j il porte entr'autres que * l'Abbé pourra iaire 

* l'Office eni'Eglife de S. Etienne, les deux jours de Fêtes de S. Etienne, 

* accompagné de tel nombre de Religieux que bon luy femblera > que 
» dès la veille hs Religieux y pourront officier , y tenir le Chœur, Se 
» chanter les premières Vêpres, Compiles, 8e Matines 5 que le jour des 

* Fêtes , l'Abbé y pourra dire la Méfie , après avoir afîîfté à la Procefîîon 
» qui a accoutumé d'être faite eni'Eglife de S. Etienne Se en la rue des 
» Amandiers , revêtu de f^s Habits Pontificaux , Se les Religieux tous en 
» Chappes, & les Prêtres de S. Etienne, qui marcheront entre la Croix 6t 
3 les Religieux. 

Les autres chefs font notamment , le droit confervé à l'Abbé 8c aux 
Religieux, de taire les Enterrements , à l'exclufion du Curé , quand ils y 
feront invitez j le droit à l'Abbé, de nommer le Prédicateur du Carême , 
entre ceux qui feront préfentez par les Marguiliiers , de donner la Béné- 
diction au Prédicateur , détenir la première place dans l'Oeuvre, d'afïïf- 
ter, &de préfider aux AiTemblées pour l'Election des Marguiliiers , de 
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recevoir leur Serment, Se d'entendre & recevoir leurs Comptes* 

attires Procédures. Second Arrêt du Parlement* 

Cet Arrefl qui remettoit les chofes dans leur premier ordre , aurok 
du naturellement mettre la paix dans la Paroifle, Se dans l'Abbaye j ce- 
pendant il ne pût calmer l'inquiétude des Marguiliiers j ils obtinrent des 
Lettres en forme de Requefte civile , & préparoient matière à un nou- 
veau Procès j le Curé s'étoit même encore joint à eux par une interven- 
tion : l'Abbé Se les Religieux qui, après quatorze années de procédures, 
n'alpiroient qu'à la tranquillité , le portèrent , pour le bien de la paix , à 
relâcher quelques chofes de leurs droits , fur quelques points que les 
Marguiliiers avoient le plus à cœur* ainfi par ce facrifîee volontaire , le 
nouveau Procès fût preiqu'auflî-tôt afîoupi que commencé , & il inter- 
vint un fécond Arreit du Parlement le i Aouit i6$$, fur apointement 
confenti, avec les Gens du Roy. 

Par celui-ci les Parties furent miles hors de Cour Se de Procès, fur les 
Lettres en forme de Requête civile , Se fur l'intervention. 

Au furplus il fut ordonné que « le S, Sacrement confacré en TËglife 
«de Sainte Geneviève ieroit porte en la Proceflion du jour de laFête- 
» Dieu,en la manière accoutumée, par hs Diacre Se fbus-Diacre de fEglifè 
•de S. Etienne , fous le Dais, & dans le Ciboire ou Soleil de la même Egli- 
se j que le Ciboire feroit porté à cette fin la veille de la Fête-Dieu en 
-l'Abbaye, parle Clerc de l'Oeuvre de la Paroilfe j qu'au retour de la 
■Proceflion le S. Sacrement Ieroit reporté Se remis fur l'Autel de i'Ab- 
» baye de Sainte Geneviève j qu'après la bénédiction donnée par l'Abbé, 
»le S. Sacrement Ieroit remis entre les mains du Curé , ou des Diacre Se 
» fous-Diacre de S. Etienne, pour être reporté iur l'Autel de la Paroifle j 
• que le Curé afïïfteroit à la Proceflion en Chappe, Se fans Etoile, enfuit© 
»des Prêtres de l^Paroiiîe, Se avant les Religieux de l'Abbaye j que la 
«Croix de la Paroifle feroit portée entre la Bannière & le Bâton du S. Sa- 
crement, Se que celle de l'Abbaye feroit aufïi portée proche le Dais.» 
L'Arrêt ajoute, fans que tordre cy-defitts puiffe être cy- après changé; Il porte 
encore , que l'Abbé 8e les Religieux n'affilieront plus à l'Election des 
Marguiliiers & à la reddition des Comptes j que l'Abbé, lorfqu'il affil- 
iera à la Prédication à la Paroifle, aura la première place dans le Jubé , au, 
lieu de celle de l'Oeuvre , Se donnera la Bénédiction aux Prédicateurs- 
près du Maître-Autel, les deux jours des Fêtes du Pan on , Se durant le Ca- 
rême > Se lt furplus de t Arrêt du 8 Avril y exécuté filon j a forme & teneur^ 

Tel eft l'ordre preferic parles deux Arrefts du Parlement , pour la 
Proceflion du S. Sacrement j cet ordre a toujours été obfervé jufqu'a- 
prefent : depuis ce temps-là, il n'y a point d'exemple qu'aucun des 
Chanoines Réguliers qui ont été iucceflivement appelles à la Cure de 
S. Eftîenne , ait fait la moindre tentative pour innover) le fage Se pîeuîê 
Religieux qui la remplit aujourdhui , qui connoit égailement f es droits 
& les devoirs , mais dont les fentimens font toujours réglez par l'ei-prit 
de paix & de Religion , loin de fe prêter à la nouvelle entreprife des 
Marguiliiers , s'élève avec force contre l'innovation ? & la del-avoù© 
hautement. 

Du côté des Marguiliiers, la paix a fubfifté, ou a été troublée, fè- 
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ïon les différents génies de ceux qui le font rencontrés dans l'Oeuvre, 
& que les uns & les autres ont été plus ou moins gonflez du relief de la 
Marguilierie : on en a Vu de tems en tems quelques - uns qui ont voulu 
le foule ver , mais toujours fans fuccès , Se même fans autres fuites. 

Nouveaux troubles, dtttra Arrêu du Parlement* 

Eh l'Année 1674 , après vingt ans de paix , il furvint quelque trait de 
Marguillier : il y eut trois procès verbaux , par un Huiiîier du Parlement, 
le Lieutenant particulier , Se ,un Commifîàire au Châtelet > il y eut des 
procédures au Châtelet, aux Requêtes du Palais, Se des appellations 
au Parlement. 

En lôjf , les Marguilliers Se le Clerc de f Oeuvre, préparaient encore 
quelque feene j on les prévint : l'Abbé Se les Religieux fe pourvurent 
au Parlement , Se demandèrent l'exécution provifoire des Règlements 
de ïo'5'3 9 fur leur Requête, & fur les Conduirons du fieur Procureur 
General , ils obtinrent un Arreft le 8 Juin 167 y, qui l'ordonna, avec de- 
fenfes de contrevenir, ni d'apporter aucun trouble, Se injonction aux 
Officiers éra Châtelet d'y tenir la main > cet Arreft fût fignifié aux Mar- 
guilliers, Se au Clerc de l'Oeuvre, le ïi Juin , Veille de la Felte-Dieuî 
on y déféra ; Se ce fût auftî apparemment le terme du procès commen- 
cé à Toccafion du trouble de l'Année précédente. 

En 1676, le premier Juin, quelques jours avant la Fefte-Dieu > le 
même Arreft fût encore lignifié aux Marguilliers de cette Année là, & 
au Clerc de l'Oeuvre , avec injonction de s'y conformer? ils obéirent, Se 
leur exemple contint dans le devoir ceux des deux Années iùivantes. 

Les Marguilliers de 1679, s'aviferent d'une nouveauté finguliere j ils 
voulurent fupprimer quatre flambeaux de cire blanche que l'Abbé, Se 
les Religieux font porter ordinairement à la procelîion^u S. Sacrement» 
aux deux cotez du Dais, ornés d'Eculîons aux Armes de France, qui 
font celles de l'Abbaye ? Nouvelle Reque/fe de l'Abbé Se des Religieux 
au Parlements Arre/He ^r Mai, qui ordonne l'exécution des précedens, 
«avec deffenfes aux Ecclcfiailiques , Clercs de l'Oeuvre, Prêtres, Cha- 
-pellains, Se Marguilliers de St. Etienne de troubler l'Abbé Se les Reli- 
»gieux dans le droit de difpofer de la proceiHon du Saint Sacrement, 
» & de faire porter aux cotez du Dais les quatre flambeaux aux Edifions 
» Se Armes de France par telles perfonnes Ecclefiaf tiques ou feculieres 
«qu'ils voudront choifir, à peine contre [es contrevenons d'en répondre en leur 
^propres & privés noms , & de 1000 liv, d 'amende , payable /ans déport t enjoint 
» aux Officiers du Châtelet d'y tenir la main. 

Ces peines appof ées fort à propos , pouvoient bien n'être point com. 
fininatoiresj la crainte de les encourir retint les Marguilliers de lôjp jil's 
fè fournirent : elles eurent le même effet fur ceux de 16*80, aufquels, 
fur leur réquifkion, le même Arrêt fut fignifié, avec proteftations qu'en 
cas de refus d'obéir, on appellerait les Officiers de Police. 

Tous les Arrêts fembloient avoir enfin ramené le calme : pendant 
quarante-fix ans conf écutifs , la Procefïion du S. Sacrement a été faite 
annuellement , Se avec édification j Tordre preferk y a été obfervé fans 
aucun trouble. 

Enfin 




Enfin voici une nouvelle prife avec les Marguilliers Je 1727$ ceux- 
cy font du nombre de ces clairvoyans à qui rien n'échape j ils portent 
même la recherche beaucoup plus loin que leurs prédécefîêurs du lîécle 
pafle : dans ces tems-là on ne vouloit qu'innover j aujourd'hui l'on veut 
détruire le droit, la pofleffion, l'uiage, les Réglemensj on prétend en 
effet que la Procelîion du S. Sacrement dans la Paroifîè de S. Etienne , 
eft rélervée au Curé & au Clergé Séculier, à l'exclufion de l'Abbé & 
des Chanoines Réguliers de Sainte Geneviève. 

Ce n'eft pas le Curé de S. Etienne qui penfe ainfi , comme on l'a ob- 
fèrvéj ce font les Marguilliers feuîs qui veulent fe revêtir des droits du 
Sacerdoce , & portent la main à l'encenfoir> ils le fervent de la Décla- 
ration de V.M.du 5 Octobre 1726% parce qu'ils ne feavent, ou ne veu- 
lent pas l'entendre. 

Dernier trouble en 1717. Procédures* 

Quelques jours avant celui de la Fête-Dieu, les Marguilliers avoient 
délibéré , ÔC lait répandre dans le Public , que la Paroifïe leroit une 
Proceffion particulière, Se n'affifteroit point à celle de Sainte Geneviève. 

L'Arrefl du Parlement du p Juin dernier , avoit obvié à cette inno- 
vantïon j il avoit permis d'aflïgner les Marguilliers j 8c cependant par pro- 
vision*» ordonné l'exécution des précédents Arrefts, av ec défen/è ■$ d'y con- 
trevenir , & de rien innover directement ni indirectement .- Lors de la lignification 
du 1 1 , le Marguillier en charge a répondu au nom de tous , qu'ils étaient 
oppofàns a l'exécution de l'arrêt y çy a protefié que ce qui Je pa fierait le lendemain, 
me pourrait préjnclicier à leurs arctencins droit t. 

Le 12, jour de la Fête, tOut ctoit diipofé dans le Chœur de Sainte 
Geneviève pour la Proceffion > on avoit laifle vuides , fliivant l'ufage , 
un nombre des premières places dans les hautes Stalles , pour y recevoir 
quelques-uns des Marguilliers j on les attendoit avec le Clergé de la Pa- 
roifîè) le Clergé vint, point de Marguilliers : la Proceffion fe mit en mar- 
che dans Tordre ordinaire j aucuns des Marguilliers,en Charge, ou anciens, 
ne parurent à la fuite : à ce mépris fcandaleux & indécent, ils en ajoutè- 
rent un autre, qui pouvoir avoir de plus dangereules conféquences 5 ce 
fut de congédier les Archers qui étoient Venus le matin , & dévoient , 
félon la coutume, affilier à la Proceffion, pour contenir la foulie du peu- 
ple , & empêcher la confuflon j ces Archers avoient été renvoyez à leur 
arrivée > la Fabrique les avoit payez , comme s'ils euiîent fait le fer- 
vice. 

On ne vit donc à la Proceffion ni Marguilliers, ni Archers > la pieté 
des Paroiffiens fupléa au défaut d'Archers j il n'y eut aucun défordre; 
mais le Public fut fort feandalifé de l'abfenee des Marguilliers 5 on en- 
tendit à ce fujet des murmures, qui ne leur font point honneur j ils ontpà 
les entendre eux-mêmes aux fenêtres d'où ils voyoient pafïèr la Proceffion. 

Il y eut un Procès verbal dreffé par les Officiers du Bailliage de l'Ab- 
baye, & les Suplians fe préparoient à pourfuivre le Procès intenté au 
Parlement, lorfque le 16 Juin il leur a été fignifié un Arrefl: du Confeil 
rendu le 16, fur la Requefte des Marguilliers. 

Par cette Requefte les Marguilliers ont conclu à ce que , fans s'ar- 
refter à l'Arrelt du Parlement du o Juin dernier , ni à tout ce qui s'en elt 
enfuivi, la. Déclaration de Y. M. du j Octobre 1726 foit exécutée, en 
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j j j - j Alîes AUX 4% vt - 3" ■ ""' » <_• iv .ugtwx aeôainte 
Geneviève, de troubler te Cure ty le Clergé de S, Etienne du Mont , dans le droit 
de faire fêuis la Proceffion du S. Sacrement , les jours de la Fefie-Dieu , fans y 

4ppelter le/dits Abbé , Prieur & Religieux : L* Arreft a ordonné que la Re- 

quefte iêroit communiquée. 

Moyens de renvoy au Parlement. 

Lors du premier trouble fait en iô^o à l'Abbé & aux Religieux , ils 
s'étoient pourvus eux-mêmes au Confeil > ils avoient été admis à faire 
affîgner les Parties j ITnftance étoit liée par des Concluions refpecli- 
ves» & furtout par un Arreft du Confeil qui avoit retenu la connoif- 
lànce du fond des conteftations j des Incidents portés dans les Tribu- 
naux ordinaires , avoient été évoqués au Conieil , réglés , & joints à 
rinftance principalle : toutes les Parties interreffées étoient en caufe j ce 
n'étoient pas , comme aujourdhui , les Marguilliers ieuls ? c'étoient tous 
les Paroilîîens , c'étoit le Curé lui-même qui paroifloit à leur tefte , pour 
intervertir Tordre delà proceffion du S, Sacrement? le Sieur Archevê- 
que de Paris étoit intervenant pour l'intérêt de fa jurïidi&ion diocefaine j 
il y avoit des conclufions réciproques entre lui , & l'Abbé & les Reli- 
gieux : jufque là les chofes étoient entières du côté de la jurifdiction y 
il n'y avoit point eu de conteftations au fujec de la proceffion j aucuns 
tribunaux n'en avoient encore pris connoifîance : il s'agifîoit de faire un 
premier règlement j Se ce droit fembloit naturellement être réfervé au 
tribunal iuprême laiiî du différend. 

Tour.es ces confédérations ne prévalurent point en ce temps là, au 
principe que le Conieil s'eft fait dans tous les temps , de ne point pro- 
noncer au fond fur des conteftations qui peuvent être de la compétence 
des Cours » fur ce principe le Confeil rétracta fon Arreft de rétention , 
& renvoya par celui du o Août 1 644 , les Parties au Parlement , pour 
leur être fait droit. 

Le principe eft encore plus inviolable, depuis qu'il eft établi en force 
? Règlement de Loy dans un Règlement du Conieil, * portant que te Confeil ne con- 




qu'ils nayent été enregiflrés , . . . à la réfer-ve des affa, 
res de Finances dans lefquelles Sa Majeflé aura tnterejî t le/quelles pourront t s'il 
efî jugé à propos , ejire retenues au Confeil : qu'à l'égard des autres au/quelles les 
particuliers feulement feront intereffe^, encore quelles concernaffent les Finances, 
& qu'elles procédaient de l'exécution des Edits , elles feront renvoyées aux Com- 
pagnies qui en feront compétentes t à la charge néanmoins de les juger s conformé- 
ment aujdit s Edits j&c. Le Règlement ajoute, que les ajfatres de ta qualité 
cy-depus , qui feront pendantes au Confeil , feront inceffamment renvoyées aux 
Compagnies qui en font' compétentes. 

On eft ici fous la difpofition générale du Règlement, & nullement 
dans le cas de l'exception : ce n'eft point à beaucoup près une affaire 
de Finance j V. M. n'y a d'autre intereft, que celui que la pieté peut lui 
înfpirer , pour le maintien des droits d'un JVIonaftere , & d'une Congré- 
gation , qu Elle honore , à l'exemple des Rois fes Prédécefleurs , d'une 
protection finguliere : il s'agit , ou ne s'agit pas , de l'exécution de la 
Déclaration du 5 Octobre 172 69 c eft la queftion du fond > eile eft 
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dévolue au Parlement, par le Règlement : d'ailleurs la Déclaration eft 
adrefTée & regiftrée au Parlement 5 l'exécution lui en eft commife. 

Ce feroit donc, à tous égards, Je cas de renvoyer les Parties au Par- 
lement, félon la Loy du Règlement, quand même ce feroit ici une pre- 
mière conteftation fur le droit en queftion: le renvoi eft nécefïaire,à 
plus forte raifon , quand il a été préjugé fur la même conteftation , Se 
entre les mêmes Parties, par l'Arreft du Confeil de 1644 j quand le pré- 
jugé eft fortifié par la Loy d'un Règlement pofterieur j quand enfin il ne 
s'agit plus que de ranger des Marguilliers inquiets Se dif colles , à l'exé- 
cution des Arrefts rendus par le Parlement fous l'autorité Royale. 

On ajoute à cela que les Marguilliers s'étoient eux-mêmes fermé la 
voye de fe pourvoir au Confeil , par l'oppofltion qu'ils ont formée à 
l'exécution de l'Arreft provîfoire de Parlement du o. Juin , lors de la 
figniheation qui leur en rat faite le 1 1 : cette oppofition lioit néceflai- 
rement l'Inftance au Parlement > le Marguillier qui l'a lignée au nom de 
tous, eft un Procureur en la Cour 5 il doit être inftruit mieux qu'un au- 
tre, des régies Se de l'ordre judiciaire j comment a-t'il ofé s'en écarter, 
Se quitter la route ordinaire , contre les droits du Tribunal , auquel il 
«ft attaché ? Ne diroit-on pas qu'un Marguillier eft un homme indépen- 
dant , au-defïùs de tout ? 

Obfervaùons fur les Concluions des Marguilliers au Confeil. 

Ce n'efl pas ici le lieu de difeuter les Conclurions des Marguilliers 
3u fond y elles donnent lieu néanmoins à quelques réflexions. 

i°. Ils concluent , fans s'arrêter à FAmfl An Parlement du p %mn ) ter- 
mes qui équipollent à une demande en caflàtion 5 cependant ils ne fè 
font point mis dans les régies preferites en ces matières par les Régie- 
mens j ils ne propofent aucuns moyens qui ayent trait à la cafîàtion j 
attaque-t'on ainfî les jugemens des Cours ? Le nom fèuf de M&rguilliet 
eft-il un titre Contre un Arreft ? 

Quels moyens d'ailleurs contre un Arreft qui ne juge rien ? Il ordonne 
à la vérité l'éxecution provifoire des Arrefts contradictoires de 16$ 3 % 
mais la provifion n'eft- elle pas toujours inféparable du titre ? Fut -elle 
jamais plus nêceffaire , que dans une occurrence où il falloit prévenir l'in- 
novation Se le fcandale 7 dans la plus folemnelle Se la plus fàinte des 
Cérémonies ? 

a<\ Les Marguilliers demandent la retractation de l'Arreft du Parle- 
ment , ils concluent en même-tems au fond j ils ne fçavent pas apparem- 
ment qu'au Confeil , non plus que dans les Tribunaux ordinaires, il n'efi 
pas permis de cumuler le refeindant Se le refeifoire? il eft bon qu'ils l'ap- 
prennent. 

3 . A prendre leurs concluions à la lettre, on diroit que les Suppliant 
voudraient s'arroger quelque droit nouveau > que la Procefîîon du S. 
Sacrement, le jour de la Fête-Dieu, eût été de tous les tems en la difpo- 
fition du Curé , Se du Clergé de la ParoifTe de S. Etienne > que l'Abbé 
Se les Religieux n'y euftent été qu'apellez , Se admis par tolérance. 

Au Heu que le droit de difpofer de la Proceflion apartient aux Sup- 
plians, en qualité de Seigneurs ffmwels & temporels de la Paroiflè > que ce 
droit leur eft acquis à titre de Cure% ne% , depuis le premier établifïèmene 
del'Eglife Paroifliale, c'eft-à-dke , depuis iaoQ ans > qu'ils y ont été au? 






Deut. €.n\ 
<d,4. 5.6". 



ta. 

tentiquement maintenus par les Arrefts du Parlement de i^j^ , & par" 
les Arreits fubléquents j que le Curé & Ion Clergé ne font pas ieulement 
apellez à la Proceflion , mais ibnt tenus de s'y rendre , <Sc d'y affilier , dans 
l'ordre prelcrit par les Reglemens. 

4°. Les Marguilliers fè iervent de la Déclaration de V. M. du 5 Octo- 
bre ijiôî mais ils en abulentpar la faufle intelligence qu'ils en ont : l'abus 
confifte entr autres , en ce qu'ils veulent fe revêtir des droits du Sacer- 
doce, Se s'apliquer uneloy qui regarde limitativement hs droits reJpec- 
tifs des Curez primitifs, & des Curez ou Vicaires perpétuels, en des 
fonctions purement fpirituelles : la Déclaration ne fait aucune mention des 
Marguilliers des ParoifTes , qui n'ont qu'une adminiftration momentanée 
&paiTagere du temporel des Eglifes : ce ne peut donc être un titre pour, 
ceux de S. Etienne. 

On ne voit point ici le nom du Sieur Curé 5 on ne voit point l'entre- 
mife de Ion Clergé , ni du commun de la Paroiffe j autre ration qui fait 
cefler l'application de la Déclaration. 

Les Marguilliers font fèuls de leur parti j ils veulent troubler l'ordre 
d'une Cérémonie toute fainte ? ils fomentent le fchifme j ils élèvent Autel 
contre Autel ; ils oublient que leur pouvoir finit au pied des Autels , Se 
ne s'étend point au-delà du temporel : un trait de l'Ecriture iemble être 
fait pour eux, Se pour le cas prefent , Se peut leur fervir de leçon? non 
facietis ïù Domino Deo veflro ;fedad locum quem elegerit Domïntts Deffs Vejier > . . . . 
ymietis t 0* ofj-entis in loco ètfo , &c. 

Au refte , ce n'eft point dans un efprit d'éloïgnement , ni par inquié- 
tude du côté du fucecs, que W Qwjpfiami» renferment à. demander leur 
renvoy au Parlement : ce parti leur eft indiqué , fur la même contefta- 
tion , par l'Arreft de 16*445 il leur eft prefcritparle Règlement de i6y$ » 
<& le refpeét dû à f autorité Royale , ne leur permet pas de fuivre une 
autre voye. 

Aces c auses, SIRE, plaife à VOTRE MAJESTE' donner 
acte aux Suplians , de ce que pour réponfe à la Re quelle des Marguil- 
liers de la ParoifTe de S. Etienne du Mont à Paris , inférée en l'Arrelt du 
Confeil du 16 Juin dernier, lignifié le 26 du même mois » ils employent 
le contenu en la préfente Requefte , Se les pièces qui y feront jointes > 
ce faifant , renvoyer les Parties au Parlement de Paris pour y procéder, 
Se leur être fait droit au principal , fur leurs demandes Se conteitations 
dont il s'agit , circonftances Se dépendances , fuivant les derniers erre- 
mens,c3c comme auparavant ledit Arreftdu Confeil du 16 Juin dernier, 
Se condamner lefdits Marguilliers aux dépens : Se les Suplians continue- 
ront leurs vœux Se prières pour la fanté de V O TRE MAJESTE'. 

Monfeur DE PONTCJRRE' DE FI ARME, Raporteur,' 

M e LE PAIGE, Avocat 

La pfe fente Requête a été fîgnijîée. 
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